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Fraisse & C
TEINTURIERS

Livraisons rapides et soignées de

tous travaux de
Teinture et Nettoyage

Magasins : 9, Quai des Bergues
7, Rue de Rive
2, Rue Michell-du-Crest

Usine et Magasin:53, Rue de St-Jean

Tél. 2.47.35
Tél. 5.1937
Tél. 4.1739
Tél. 2.35.95

Volailles - Conserves
Poulets rôtis - Vins et Liqueurs

R. CRISTIN Genève
_

2. ROUTE DE CHÊNE 1TÉLÉPH0HE 4.26.79

5 °/o atout porteur de cette annonce sauf sur les
articles réglementés

MERCERIE - BONNETERIE

27, Bourg-de-Four - GENÈVE Tél. 4.07.34

Spécialité de chocolats suisses

Maison HOFFMANN & KOEBELI
GENÈVE

S, rue du Marché
(face Fusterie)

TEL 4.25.91

22, rue du Mont-Blanc
(angle rue Chaponnière)

TÉL. ï.37.9*

Education civique
des jeunes filles

Aux promotions du Gymnase de jeunes
L'illes de Lausanne, le 29 mars, M. H. Hentsch,
directeur, a dit entre autres :

« Malgré le vote négatif du 25 février,
nous pensons que les gymnasiennes devraieat
recevoir une instruction civique et être
initiées aux questions politiques et sociales ;

seules les exigences du programme de
baccalauréat et la loi de 28 heures nous empêchent
d'inscrire à l'horaire de la section A des

leçons sur oes matières».
Mais l'instruction civique, donnée par M.

Hentsch lui-même, figure au programme de

la section de la culture générale. Et pour
enseigner aux jeunes filles le droit usuel et
leur donner de sérieuses notions de droit, la
direction de l'école a fait appel à Mlle Linette
Comte, avocate à Lausanne, qui a commencé

.-es cours avec l'année scolaire.

ouuroir de l'union des Femmes

La société de l'Ouvroir de l'Union des

femmes a tenu son assemblée générale
annuelle le 23 avril. L'exercice 1950 a pu être

bouclé à peu près sans déficit( fr. 17,89),
mais celui de l'an dernier n'a pas été amorti.
Le chiffre d'affaires a été de fr. 62 764,63,

un peu inférieur à celui de 1949. Les frais
généraux ont aussi légèrement diminué par
la suppression partielle du poste de

vendeuse. D'où un équilibre relatif du budget.
Les salaires atteignent la somme globale de

fr. 36 304,75, sur lesquels fr. 26 000,— ont
été payés aux ouvrières et ooupeuses.

L'Ouvroir a fait travailler 63 personnes,
soit 58 ouvrières, 2 ooupeuses, 2 employées
et une vendeuse à la demi-journée.

Deux dons ont été reçus avec reconnaissance

: fr. 1000,— du Service social de

la Ville de Genève et fr. 300,— de l'Union
des institutrices primaires genevoises. Les

commandes les plus importantes ont été celles

du Vestiaire scolaire et de l'Office suisse du
travail à domicile, à Berne.

Pour écouler le stock en magasin, les ventes

à la campagne ont été organisées pendant
l'été à Dardagny, Russin et Satigny. A Aniè-

res, une exposition avec vente a eu lieu lors
de l'assemblée des Paysannes genevoises. Le
résultat de ces différentes manifestations a

été satisfaisant.
Etant donné la diminution du chiffre d'af-
iaires, les ouvrières sont menacées de voir
diminuer aussi la quantité de travail qui leur
est distribué. Un pressant appel en faveur de

l'Ouvroir est adressé à toutes les personnes
-oucieuses de soutenir cette œuvre féminine
(f'entr'aide.

Y.O.

Dans notre précédent ; Mouvement », à
l'article sur les débats du Grand Conseil genevois,
le nom d'un député a été mal noté. II ne
n agissait pas de M. Ferdinand, mais de M.
Pierre Guinand.

Le 16 avril, le Centre de liaison des sociétés
féminines genevoises a tenu son assemblée
générale annuelle ; à part quatre ou cinq
exceptions, ses 35 sociétés affiliées étaient
représentées. La séance était non seulement
administrative, avec les rapports de la
présidente, de la trésorière et des commissions
nombreuses qui ont travaillé au long de l'année

— protection de l'enfance, jeunes volontaires

confédérées, nationalité de la femme!
mariée, introduction des femmes dans le jury
des tribunaux, émissions féminines — mais
elle était encore élective. Le comité devait
être renouvelé comme c'est le cas tous les
trois ans. Deux des membres fondateurs ont
donné leur démission définitive: Mlle Kilty
Jentzer pom- les Eclaireuses et Mme A. Robert
pom* le Lyceum. Depuis quinze ans, ces deux
dames ont collaboré fidèlement et rien n'a
pu les faire revenir sur leur décision de laisser
leur place à des forces plus jeunes: Mme Prince,

Mme Guillaume Bordier, Mlle Eliane La-
varino.

Mme Robert qui depuis quinze ans tenait
la caisse avec un dévouement sans défaut, sera
remplacée dans cette charge par Mme Ribaux
(Coopératrice). Avec Mme Kœchlin (Union
des femmes), vice-présidente et Mlle Weibel
(Universitaire), secrétaire, sera constitué un
bureau destiné à travailler avec la plus grande
énergie. En effet, pour la première fois, le
comité va se trouver privé de la présidente
qui l'a dbigé presque depuis le berceau, quelques

mois après la fondation. Mme Charles

Gautier a été l'âme de cette œuvre fédé-

rative des sociétés genevoises. Au moment
où il lui semble que le Centre est dans la
bonne voie et qu'il s'impose peu à pieu à l'opinion

publique, en tant qu'interprète des
groupements féminins, elle désire déposer ce
fardeau el laisser d'autres prendre en mains ses
destinées, elle reste cependant quelque temps
membre du comité. C'est le Dr Renée Girod
qui a bien voulu accepter la présidence quoique

ce soit de sa part un acte qu'elle qualifie
de fort risqué. En effet, sa vie professionnelle,
ses activités dans les comités nationaux et
internationaux l'absorbent déjà au delà de ses
possibilités. Cependant c'est justement des

personnalités de ce genre dont le Centre a
besoin à sa tête : tout ce qui touche les
intérêts de la femme ou de l'enfant sur le
plan local, national ou international, le Dr
Girod en est informée, ainsi le Centre pourra,
grâce à elle, agir immédiatement dans le

sens le plus judicieux et il bénéficiera de la
confiance dont elle jouit auprès des autorités

et dans le public. Elle fut élue à
l'unanimité et par acclamations.

Le reste de la séance fut consacré à un
premier échange d'opinions sur l'organisation de
la prochaine collecte du 1er août, consacrée à
l'aide aux mères de famille. Ce sonl donc les
sociétés féminines qui se chargent de la
collecte el mettront un point d'honneur à ia
faire réussir. Les œuvres de secours, à bout
de souffle, ont le plus grand besoin des sommes

qui seront alors recueillies dans notre
pays.

La semaine contre le cancer
Le Centre de documentation française —

relevant du Secrétariat général du Gouvernement

et de la Présidence du Conseil — organise

pour les journalistes français et étrangers,
des conférences de presse dans le but de leur
présenter toutes les manifestations prévues
pom- la saison, dans l'ordre social, culturel,
artistique, etc. C'est dire que ces conférences
sont d'une extrême diversité, et offrent souvent

un grand intérêt.
C'est ainsi qu'à l'occasion de la Semaine

du Cancer qui s'efforcera de collecter des

fonds pour mener à bien sa tâche, eut lieu
une séance où quelques-unes des plus célèbres
sommités médicales tentèrent de mettre à la
portée du public certaines notions essentielles
concernant la lutte contre [le cancer. On ne
saurait trop en effet mettre l'accent sur le

fait que ce redoutable mal est souvent
guérissable dans sa première période, et qu'ainsi
le dépistage précoce constitue le meilleur
traitement préventif. Pour cela, il faut tout à la
fois mettre à la portée des médecins les

moyens les plus perfectionnés de diagnostic et
de cure, et faire l'éducation du public qui,
averti des premiers symptômes et de leurs
dangers, ne négligerait plus ce qui peut être

l'origine d'un cancer.
La « Ligue contre le cancer » organise donc

une Semaine du Cancer idans le double but
« vulgariser les notions éducatives anti-cancéreuses

», et d'augmenter ses ressources pour
venir en aide aux cancéreux nécessiteux.
Souhaitons donc que le (succès vienne oou-
ronner une initiative aussi louable.

Les fêtes du bi-miilénaire à Paris

Bientôt va s'ouvrir la grande saison du Bi-
millénaire de Paris. Aussi, au fur et à

mesure, décrirons-nous à nos lectrices les plus
intéressantes ou les plus originales d'entre les
nombreuses manifestations prévues.

Dans un tout autre autre ordre d'idées, la
Documentation française, en liaison avec le
Comité de Coordination des fêtes de Paris, a

patronné une conférence de presse, suivie
d'une réception dans les somptueux salons de
la Chambre de commerce de Paris, afin de

présenter aux journalistes le Calendrier général

des fêtes du bi-millénaire de Paris. On y
reconnaissait entre autres personnalités, M.
Pierre de Gaulle, président du Conseil municipal,

Mme Janine Debray, première femme
appelée à siéger au Conseil municipal de Paris,
et des représentants de la Présidence du Conseil,

de la Préfecture, du Commissariat au
tourisme, etc.

Parmi les manifestations les plus intér,?s-
santes prévues au programme, figurent des

coniérences, des concerts — spirituels ou pro¬

fanes, voire même historiques ou mibtaires —
des représentations diverses, théâtrales, oiné-
matographiuues, folkloriques, etc., diverses
expositions dans les musées, des fêtes variées,
réceptions et visites touristiques pour nos
hôtes, galas, illuminations grandes eaux, soit
à Paris même, soit dans sa banlieue, à
Versailles, Sceaux, Saint-Gloud, Clamart, etc.,
joutes nautiques sur la Seine, concours bip-
piques jusque dans les Arènes de Lutèce
enfin la gamme la plus variée de festivités
dans les cadres les plus divers, allant des

jardins de Bagatelle au Parvis Notre-Dame
et à la place Vendôme.

Un cours sur Berne
au Lyceum de Genève

Mme Alix de Wattewil (Alville) a donné,
au Lyceum, une série de trois causeries, suivies

par un public captivé, sur les origines, le
développement et l'âge d'or de la ville de

Berne.
Avec beaucoup d'esprit el de couleur nous

furent décrits la création de Berne — légende
et réalité — et les jjremiers siècles de son
existence. D'abord la ville de bois aux demeures
extrêmement sommaires et qui brûla
plusieurs fois, puis la ville de brique et enfin
la ville de pierre, lorsque les bourgeois furent
devenus assez riches pour s'offrir ce luxe.
Mais les habitants n'eurent un peu de sécurité
et de liberté garantie que lorsqu'ils eurent conquis

autour d'eux Les territoires nécessaires à
leur défense, car cette cité, au croisement de

routes stratégiques et commerciales était
convoitée par de puissants voisins. C'est ainsi
que s'explique la phase guerrière et conquérante

de l'histoire bernoise.
Au XVIIme siècle on arrive à une sorte

de stabilité acquise au long des siècles.
Alville nous fit alors un tableau extrêmement
chatoyant de la société et de ses différents cercles.
Elle nous montra l'invasion des idées et des

habitudes de la Cour de France, soutenue

par les officiers revenant du servioe étranger

et la résistance qu'essayaient d'opposer
les traditionnalistes, le gouvernement et les

pasteurs — en vain d'ailleurs — jusqu'au
jour où cette époque brillante fut close

brusquement à l'arrivée des armées françaises
révolutionnaires et par l'occupation du pays.
Qui ne garderait, cependant, un souvenir
nostalgique de ce siècle où fleurirent l'art, les
lettres et les sciences.?

En Grèce, les femmes ont voté
Pour la première fois, les femmes grecques

ont participé aux élections municipales en tant
qu'électrices. Elles ne sont pas encore éli-
ffibles.

LOUIS kilHIE If PORCELAMES & CR1ST0UK
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A PROPOS D'UN ARTICLE SUR LES IMPOTS

Mise au point
L n article paru dans le « Mouvement » du

4 février avait suscité pas mal de réactions
parce qu'il renfermait une erreur.

L'auteur semblait avoir confondu le taux
de l'impôt et les sommes exigées. Lorsqu'on
rectifie le calcul, on constate que la fortune de
30 000 fr. paye bien trente et une fois,
moins que la fortune de 600 000 fr. —
respectivement 87 et 2760 fr. théoriquement.

Cependant cet article se faisait l'écho
justifié de protestations qui n'étaient pas sans.
fondement. Donnons d'abord les précisions
(jui manquaient : notre correspondante se
basait sur la loi d'impôt de Fribourg qui taxait
uniquement le capital et non pas le revenu. Le
taux d'impôt étant faiblement progressif, on
se plaignait d'un privilège consenti aux grandes

fortunes. Depuis lors, le Grand Conseil
fribourgeois a voté une nouvelle loi d'impôt,
entrée en vigueur en 1951, qui taxe aussi
le revenu. Les particularités de l'ancienne loi
n'ont donc plus d'intérêt.

F.L.

Emissions radiophoniques

Vendredi 4 mai à 17 h. 55 :

Echos du Conqrès d'Athènes.

Samedi 5 mai à 14 h. :

Arc-en-ciel, petit micromagazine de la femme

— Suite des Echos du Congrès d'Athènes.

Mercredis 9 et 13 mai à 13 h. 45 :

La femme chez elle.

Vendredi 11 mai à 17 h. 55 :

Echos du Congrès d'Athènes (suite).

Réunions et conférences

Vendredi 4 mai

L,v Ciiaux-de-Fonds : Section .suffragisle, rue
de la Loge 8 a. 20 h. 15 :

Causerie de Mme A. Girard, infirmière :

Expériences tirées de l'organisation d'une
œuvre sociale.

Mercredi 9 mai

Genève: 22, rue Et.-Dumont -- 20 h. 30:
Association genevoise pour le suffrage
féminin. L'apport scientifique de quelques
femmes. II. la microscopie électronique,

par Mme Danon-Galland. lie. se.

Jeudi 10 mai

Genève: Union des femmes, rue Et.-Du-
monl 22 — 16 h. : thé mensuel. 16 h. 15 :

Récital de chansons populaires de divers

pays, par Mme Fred Rilliet, accompagnée
pair Mme V. Martin.

Mercredi 23 mai

La Ciialx-de-Fonds : Section suffragiste, rue
de la Loge 8 a. 20 h. 15 :

A ce jour est reporté le Cours d'instruction
civique qui aurait dû avoir lieu le 25 avril.

Jeudi 24 mai

Genève : Union des femmes, rue Et.-Du¬
mont 22 — 14 h. 30: Assemblée qéné-
tale suivie d'une conférence du Dr Renée

Girod. — Exposition-vente de l'Ouvroir.

Imp. NATIONALE r. Alfred-Vincent 10, GENÈVE
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